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  Monsieur le Président du Jury, permettez- nous d’utiliser cette expression latine : veni, vidi, laboravi. Je suis venu, j’ai vu comment on étudie à l’Université de Lubumbashi et j’ai travaillé nuit et jour. En témoigne notre bibliographie qui va de 1950 à 2006. C’est avec joie, Monsieur le Président du Jury, que nous nous tenons debout,  devant vous, pour présenter aux  honorables membres du jury la quintessence de notre travail.

  Ce dernier  est parti d’un constat : l’homme, de par sa nature, veut être heureux. Cette aspiration le pousse à combattre toute pratique socio-politico-économique qui le nie dans cette profonde aspiration. Ainsi, le Matérialisme historique a-t-il été conçu comme une  conception matérialiste de l’histoire devant faire face à la première mondialisation, symbolisée par le capitalisme libéral. Contre ce dernier, il a proposé une autre alternative, à savoir le Communisme comme un autre monde possible. L’échec du socialisme réellement existant devant la mondialisation néolibérale  que Michel Albert appelle le Capitalisme à la place de l’Etat, a poussé  certaines personnes à penser et à agir autrement. Ainsi, naîtra-t-il une autre conception de l’histoire dans laquelle l’homme et la nature sont au centre. Cette philosophie de l’histoire est incarnée par et dans l’Altermondialisme. Celui-ci, à travers ses Forums Sociaux Mondiaux (FSM en sigle), proposera d’autres alternatives pour un autre monde possible. On a marché, on a dénoncé et on a boycotté, mais rien n’a changé ; ou mieux quelque chose a bougé.  Contre le Matérialisme historique et l’Altermondialisme se posera la Postmodernité dans ses différentes utopies.  La Postmodernité leur fera un procès sans merci car ils incarnent la Modernité dont ils cherchent à réaliser le projet, celui de l’émancipation de l’homme, et ce par la raison, la science, la politique. Bref,  les Idées  de progrès et de l’Histoire linéaire sont remises en question. De ce fait, le Matérialisme historique et l’Altermondialisme sont qualifiés de Métarécits. Dans sa conception de l’histoire, la Postmodernité, voulant rendre l’homme heureux illico, fait l’éloge du présent comme étant le seul lieu et moment propice pour la réalisation de l’aspiration profonde humaine. Ainsi, arrivera-t-elle à relativiser et la raison  et la science et la politique et l’autorité, etc. Le sentiment est célébré. Cependant, avons-nous remarqué, la mégamachine qu’est la mondialisation néolibérale continue à écraser l’homme et à le nier au nom du primat du Marché. Ce constat d’échec a soulevé en nous  cette question : Que faut-il alors pour qu’un vrai monde possible plus juste apparaisse ?
 Monsieur le Président, notre dissertation doctorale s’attèle à répondre à cette question dont la formulation paraît simple, et pourtant  cette question est complexe.

Honorables  membres du Jury, le travail que vous tenez, présentement, en main défend la proposition doctorale ou la thèse suivante : Nous devons penser autrement la manière d’habiter le monde pour parvenir à élaborer une nouvelle philosophie de l’histoire qui favorise l’avènement d’un autre monde possible plus juste,  qui sera actualisé par un modèle démocratique participatif et prosôponiste basé sur un nouveau paradigme, à savoir le paradigme de la rencontre. Cette nouvelle philosophie est la philosophie de la rencontre telle qu’elle a été proposée, dans ses grandes lignes, par Placide Tempels.

Toutefois, pour faire valoir cette thèse, il nous a fallu, honorables membres de jury, subdiviser notre travail en quatre parties.

                               La première, intitulée, Matérialisme, comporte trois chapitres. Le premier parle de la première mondialisation. Celle-ci est perçue  à la fois comme un phénomène humain et comme un phénomène économique. Ce dernier explique la naissance du Matérialisme historique. Le deuxième chapitre présente la critique de la première mondialisation par le Matérialisme historique. Le troisième propose l’alternative communiste comme un autre monde possible où l’homme pourra être heureux. Comme conception matérialiste de l’histoire, le Matérialisme historique fait de la contradiction au sein du mode de production le moteur de l’histoire et le communisme en est le sens.

                              La deuxième partie, intitulée, Altermondialisme, est constituée de  trois chapitres. Le premier montre en quoi la mondialisation est devenue un concept nouveau. Devenue signe d’une nouvelle époque, la mondialisation néolibérale est en elle-même le contexte de la naissance de l’Altermondialisme. Le deuxième chapitre donne l’idéologie altermondialiste et expose la critique de la mondialisation néolibérale. Le troisième chapitre présente les alternatives altermondialistes portant sur la philosophie humaniste, la démocratie participative, l’économie solidaire, etc. L’Altermondialisme est une conception humano-écologique de l’histoire dont le moteur est la lutte pour la reconnaissance et le sens  est  dans la réalisation d’ « un autre monde possible ». Cette conception de l’histoire est en conflit avec la conception de la mondialisation néolibérale qui fait du marché (fait de la concurrence), instance de régulation politique et sociale, le moteur de l’histoire et de l’évolution inévitable vers la constitution du grand marché mondial unique, intégré, autorégulateur le sens de l’histoire.

                            La troisième partie a comme titre Utopies postmodernistes. A son tour, elle a trois chapitres. Le premier parle de la Modernité et de ses caractéristiques. Le deuxième donne la définition et les caractéristiques de la Postmodernité. Le troisième  présente les alternatives postmodernistes. La Postmodernité est une conception relativiste, présentéiste, a-téléologique et esthétique de l’histoire. Celle-ci, selon cette conception, a comme moteur l’expérience commune, celle du sentiment partagé, de la passion commune et de la jouissance commune et comme sens l’idéal communautaire, le Néo-tribalisme avec la touffeur du présent. Le seul monde possible du bonheur est celui du hic et nunc. Cette conception  s’oppose à celle de la Modernité (et à travers elle à celle du Matérialisme historique et de l’Altermondialisme) qui fait du progrès le moteur de l’histoire et du monde unifié, civilisé où  sera  réalisée l’émancipation humaine et où l’universalisme avalera les particularités, le sens de l’histoire.

                            Pour réaliser ces trois premières parties de neuf chapitres, nous nous sommes servi, honorables membres de Jury, de l’Herméneutique comme méthode et de « surfage » comme technique de recherche. En effet, il nous fallait exploiter des écrits, les interpréter et exposer, à la fin, les trois philosophies de l’histoire. Nous n’avions pas manqué de soumettre notre interprétation non seulement à notre commission d’encadrement mais aussi à des spécialistes d’autres cieux. A présent, c’est à vous, honorables membres de jury, que nous la soumettons.

                          La quatrième et dernière partie intitulée Contribution à  la philosophie de l’histoire est nôtre. Comme les trois précédentes, elle comporte trois chapitres. Le premier établit les rapports existant entre le Matérialisme historique, l’Altermondialisme et la Postmodernité. Le deuxième  donne notre appréciation critique de ces trois différentes philosophies de l’histoire. Le troisième est l’exposition de la philosophie de la rencontre, apte à nous indiquer le sens et le moteur de notre histoire, digne de nous présenter un nouvel humanisme pour notre histoire, capable de nous proposer une éthique planétaire, susceptible de nous offrir de nouvelles conceptions de la politique (démocratie participative et prosôponiste) et de l’économie (économie solidaire reconnaissant la propriété privée et  luttant pour l’application de la théorie de la destination universelle des biens). La philosophie de la rencontre  a montré et démontré que  nous vivons dans l’ère planétaire où le mode de production  est prédominé par l’informatique et les nouvelles technologies de l’information et de la communication. Nous avons le mode de production de l’information. Dans notre ère planétaire, l’information est devenue la norme dans le domaine de la valeur d’échange, supplantant l’or et la matière première. Ainsi, Farhang Fajaee a-t-il raison d’affirmer que l’humanité est passée de l’âge industriel à l’âge de l’information.

 Cette philosophie de la rencontre  trouve dans la lutte de la reconnaissance de la dignité humaine égale et de celle de la nature le  moteur de l’histoire et dans la réalisation d’un autre monde possible plus juste basé sur le paradigme de la rencontre le sens de l’histoire.

                              La réalisation de la quatrième partie a bénéficié essentiellement de la méthode comparative et de la critique. L’intuition  nous a permis de concevoir, de réaliser  et de présenter  ce modèle  qui symbolise notre thèse proposant une nouvelle narration du monde :








PERSONNE (couleur verte= vie, santé, prospérité) : L’homme devient personne dans la rencontre . La personne est faite de Raison et de Sentiment. Comme sujet de l’histoire et de son histoire, la personne est au centre de l’Etat. Dans le nouvel humanisme, la personne n’est pas une marchandise, encore moins une « ressource ». L’économie est au service de la personne, à son épanouissement. Les droits humains sont au-dessus du commerce. La rencontre des personnes (« Toi-et-Moi ») forme le Nous et celui-ci modifie leurs biographies.

ETAT ( couleur rouge=combat, libération, etc.) :Il s’agit d’un Etat prosôponiste . Ce dernier est une institution dont se dotent les personnes en vue de poursuivre leur humanisation . Cet Etat est le fruit de la rencontre et n’est pas à confondre au Léviathan de Hobbes. Pour réaliser l’épanouissement intégral des personnes, l’Etat prosôponiste mettra en pratique la Démocratie participative et prosôponiste. Celle-ci  ne se basera plus sur le programme politique fait par un parti politique, mais sur un programme élaboré par le peuple. Ce dernier profitera de nouvelles technologies de l’information et de la communication pour donner ses priorités conformes à ses aspirations. Grâce aux élections de proximité ou élections de base, l’accent sera mis sur le local et la personne sera au centre de tout discours et de toute action. On élira des «  Volontaires », i.e. des personnes dont la seule ambition est de servir leurs semblables et ce dans un mandat de 5 ans non renouvelable. Ainsi, les «  Volontaires » n’auront-ils pas la tentation de former une caste politique de démagogues . Les « Volontaires », durant leur exercice du pouvoir, auront comme « tableau de bord » le programme du peuple . Dans cette démocratie, les partis politiques seront réduits à des associations et ne seront pas l’échelle pour accéder au pouvoir. L’opposition existera et ne sera ni sectaire, ni partisane, mais sera constructive. Elle s’opposera aux « Volontaires » qui ne réaliseront pas le programme du peuple. Les « Volontaires » n’étant pas d’anges, ils auront à répondre de leurs actes après leur mandat.

L’Etat prosôponiste a aussi une gestion économique. Nous  savons qu’hier, le Welfare State était fondé sur le carré régulation, représentation, identité et sécurité au cœur duquel se trouvait le bien commun ; aujourd’hui s’est substituée une société de marche dont le carré est consommation, possession, production et capital autour duquel gravite le bien privé. Inspirée par la sagesse africaine véhiculée par la philosophie de la rencontre, l’économie de l’Etat prosôponiste sera une économie soutenable, sociale et solidaire qui exclura du commerce la culture, l’éducation, la santé, car il y va de la dignité humaine. Nourrie des proverbes africains, cette économie encouragera les regroupements régionaux et le développement sera appréhendé comme un droit et une aspiration des peuples du Sud et du Nord et non comme l’instrumentatlisation occidentale. Cette économie acceptera et la propriété privée  et la théorie de la destination universelle des biens. Celle-ci  sera  une  limite au droit de propriété, car les biens de la terre doivent servire suffisamment à toutes les personnes. Des proverbes africains sont évoqués à ce propos.

L’Etat prosôponiste sera au centre de la société/communauté .

SOCIETE/COMMUNAUTE INTERNATIONNALE (couleur jaune=richesse) : Celle-ci est à la fois Gesellschaft (Intérêt car la personne est Raison) et Gemeinschaft (Affection car la personne est Sentiment). Elle est un Etat planétaire où le local et le global donnent « glocal ». Système finalisé et organisé autour d’un objectif qui est celui de permettre aux Etats de servire leurs peuples, cette société/communauté refusera l’uniformisation, mais prônera l’interdépendance qui inclut fermeture et ouverture des Etats. Ceux-ci se fermeront pour éviter la dissolution dans le Tout et s’ouvriront car l’on a besoin des autres. Cette société/communauté exige, de ce fait, une nouvelle conception du monde. Ce dernier sera vu comme un Hologramme et ainsi, la société/communauté se voudra holiste. Ce qui recommande une révolution dans les relations humaines, et ce n’est possible que par la philosophie de la rencontre. Démocratisée, la société/communauté retiendra ce qu’il y a de meilleur dans chaque culture et s’accompagnera d’un ordre juridique mondial privilégiant les domaines du travail et de la santé où la dignité humaine est enjeu. Elle exige, en outre, une réforme de l’OMC, de l’ONU et se dotera d’une Organisation Mondiale de l’Environnement (OME). Instituée pour la régulation politique mondiale, la société/communauté aura à reconnaître l’humanité comme sujet juridique et politique distinct des Etats et indépendant d’eux ; Ainsi, l’Humanité sera-t-elle considérée comme un  bien commun dont chacun est membre. Voilà qui pourra permettre à un tiers de porter plainte contre un Etat léviathan. Etant tous dans une communauté de destin de perdition et de bonheur, la société/communauté se dotera d’une politique intérieure devant combattre à son intérieur ses membres terroristes, cars ses ennemies ne sont plus à l’extérieur. Tous, devons-nous avoir une conscience de communauté de destin et d’origine. Cette société/communauté sera au centre de la Terre-Patrie-Matrie.

TERRE-PATRIE-MERE (couleur verte=vie, santé) : Toute personne est un microcosme dans un macrocosme. Cela  poussera à avoir une conscience de la finitude humaine et une conscience écologique de notre relation à la biosphère, d’où le principe de précaution est recommandé. La conscience écologique nous aidera à retrouver notre généalogie et notre carte d’identité terrienne : nous venons de la terre, nous sommes de la terre et nous sommes sur la terre . Celle-ci est notre maison, Heimat i et home. Nous vivons dans le jardin commun à la vie et nous habitons la maison de l’humanité. Cette conscience de la terre-patrie-matrie comme communauté d’origine, de destin, créera en nous une conscience civique planétaire engendrant la  corresponsabilité et la solidarité envers tous les enfants de la terre et ce dans le respect des différences. Cela exige de notre part une réforme de l’esprit pour relever le défi du dialogue interculturel et pour mettre en pratique une éducation de l’intercompréhension.

Cette terre-patrie-matrie est au centre du monde.

MONDE (couleur bleu=tranquilité, calme) : Le monde est un hologramme . Par ailleurs, il est saisi comme ce dont on peut avoir- idée sans être une idée. Le monde est la dénomination de l’étant dans sa totalité. Non réduit au cosmos, du monde fait aussi partie l’Histoire.

HISTOIRE (couleur mauve= to move, mouvement) : l’Histoire n’est pas linéaire, mais spirale. Elle est un complexe de l’ordre (déterminisme) , du désordre (hasard) et de l’organisation (ajustement). Elle se présente comme un théâtre de la logique du contradictoire où l’homo sapiens-demens se livre en spectacle. Notre Histoire a comme moteur la lutte pour la reconnaissance de la dignité humaine et de celle de la nature et son sens est double : direction comme devenir inconnu, car l’Histoire défie toute prédiction. Son devenir est aléatoire, son aventure a toujours été une aventure inconnue. Signification à chercher dans les actions ou lutte pour l’avènement d’un autre monde possible plus juste.

C’est seulement dans cette nouvelle narration du monde que la PAIX (couleur blanche dans le graphique entre Raison et Sentiment) élira domicile chez nous.

 
  Honorables membres du Jury, l’honnêteté intellectuelle nous invite à vous dire que notre travail s’inscrit, de par son état de question, dans une tradition inaugurée, dans notre Université de Lubumbashi, par Lokadi Logandjo, et ce depuis 1979. En effet, nous avons répertorié dix thèses de doctorat soutenues dans notre Université, qui parlent ou se servent du Matérialisme historique. Ce dernier est souvent utilisé par les sociologues (Kalele, Longandjo, Kazadi Kimbu, etc) et les historiens (Tshundolela, Kayamba) comme instrument de travail pour critiquer le capitalisme.

Ayant travaillé dans un contexte différent de leurs, notre dissertation doctorale, tout en s’inscrivant dans la tradition, se situe dans la philosophie de l’histoire et se veut, à la fois, pluridisciplinaire. Il intéresse et le sociologue et le politicologue et l’historien et le relationniste, etc. Notre dissertation doctorale est d’une actualité indéniable. En témoigne  le thème Altermondialisme–Anticapitalisme. Pour une cosmopolitique alternative du Congrès Marx International V  qui sera organisé du 3 au 6 octobre 2007 à l’Université de Paris-X  et pour lequel le professeur Bidet nous a envoyé un appel à articles
.
                       Limité dans le temps et l’espace, notre travail a connu certaines difficultés. Nous en sommes venu à bout grâce à l’apport de plusieurs personnes. Voilà pourquoi, avant de  mettre fin à notre exposé, Monsieur le Président du Jury, permettez-nous de nous acquitter d’un noble devoir, comme l’aurez fait, en pareille circonstance, le grand-père du philosophe Kaumba Lufunda.

De prime abord, nous remercions notre promoteur de la thèse, le Professeur Ordinaire Kaumba Lufunda, Recteur de l’Université de Lubumbashi. Il nous a mis sur le chemin de la mondialisation, de l’Altermondialisme et de la Postmodernité et, en cela, il nous a permis de revisiter Karl Marx et de réfléchir sur notre histoire. Sa disponibilité humaine nous a fait bénéficier de son amour fraternel et d’ouvrages indispensables pour notre travail et ce même après le dépôt des exemplaires exigés. Sa compétence intellectuelle nous remettait sur le bon chemin chaque fois que stylistiquement, grammaticalement et scientifiquement nous étions à côté. Ses remarques nous renvoyaient à parfaire le travail. Sans sa rigueur, ce travail n’aurait pas eu les appréciations venues d’autres cieux. Occupé et toujours sollicité un peu partout, il ne reportait jamais au lendemain la lecture de nos manuscrits une fois déposés sur sa table de travail et qui plus est, il  les emportait, parfois, en voyage pour la lecture. De ce fait, notre timing a été scrupuleusement respecté. Ainsi, pouvons-nous, en ce jour, soutenir notre thèse de doctorat en philosophie. Il est pour nous un maître et un père. Quel bel exemple à suivre pour l’avènement d’un autre monde scientifique possible ! Merci.


De même, nous tenons à remercier le Professeur   Ngoi-Mukena,  co-promoteur. Il nous a été d’un secours inoubliable. Scientifiquement et moralement, il nous a encadré. Qu’il trouve en ce travail le fruit de ses conseils et de ses encouragements.

             Nous remercions le Professeur ordinaire Nkombe Oleko dont la disponibilité humaine et scientifique  a fait que ce travail soit réalisé dans un temps record. Ses remarques  nous ont permis d’améliorer la qualité du travail. Qu’il trouve en ce travail un produit de sa rigueur.

            Nos remerciements vont également au professeur ordinaire   Fumuni Bikuri, Doyen de notre Faculté, au Professeur Mayele Ilo, Chef de notre département, aux Professeurs   Koba, Okin, Kazadi Kimbu, aux Professeurs Ordinaires Dibwe, Irung , Mabika et Muleka Kimpanga  pour leurs encouragements,  et pour la documentation mise à notre disposition. Qu’ils trouvent en ce travail le fruit de leur collaboration.


Nous exprimons aussi notre gratitude envers les professeurs Tom Rockmore de Duquesne University des Etats-Unis et Jacques Bidet de l’Université  de Paris-X Nanterre pour avoir jeté un regard critique sur le chapitre portant sur le Matérialisme historique
. Que le professeur François Houtart
 de Louvain-la-Neuve soit remercié pour nous avoir envoyé la documentation et pour avoir suivi de plus près notre deuxième chapitre portant sur l’Altermondialisme. Nous remercions aussi le professeur Michel Maffesoli
 de la Sorbonne d’avoir mis à notre disposition la documentation sur la postmodernité et d’avoir lu notre chapitre parlant de la postmodernité.  En effet, cette dissertation doctorale  a  bénéficié du concours scientifique de plusieurs personnes tant de notre université que d’autres. 

             Que le Chef de travaux Emmanuel Banywesize et l’Assistant Vincent Kabuya soient remerciés pour avoir suscité en nous de nouvelles idées toutes les fois que nous discutions sur ce travail.


Toute notre gratitude à Son Excellence Monseigneur  Fulgence Muteba, notre Evêque,  qui nous a encouragé à poursuivre nos recherches doctorales et qui nous a soutenu spirituellement, moralement et financièrement. En outre,  c’est à  plus d’un titre que nous disons  merci à Son Excellence Dikanga Kazadi pour ses efforts déployés afin que notre travail élaborés dans des conditions requises. 


Que les confrères du Diocèse de Kilwa-Kasenga et d’autres Diocèses trouvent dans ce travail un motif de joie et de satisfaction. Nous pensons aux Abbés Champo Mumba, Henri Mungomba, Kalenga Matembele, Kayumba Nsenga,  Mofya Mpundu, Gaston Muteba, Nestor Mwidya, Patrick Monga , Eli Tenga et Monta .


Que grâce soit rendue à Dieu Yahvé Jireh et à notre mère la Vierge Marie pour tous les bienfaits et spécialement pour nous avoir donné Jacqueline Sanzot en qualité de  marraine, et ce depuis 1984. 

Puissent nos parents Henriette Kishimba Kila et Muzingu , Ngombe Mwape Masada  ainsi que Jacques Lwishila se réjouir de ce travail.


Nous remercions aussi de manière particulière  le R. Père Bernard Kayombo,  dont le  secours spirituel et matériel est considérable et notre frère et ami Maître Kaubo  qui nous a  assuré de son amitié sincère. 


Toute notre gratitude à l’Abbé Polydor Ibund et au R.P. Louis Tshisola pour nous avoir encadré comme vicaire dominical.


Nous remercions également toutes ces personnes, ici présentes, venues nous soutenir et dont le silence est éloquent.


A la fin nous remercions, d’avance, les membres du jury, dont les remarques et suggestions nous permettrons d’ouvrir les pistes pour des recherches ultérieures.


J’ai dit et je vous remercie.
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Altermondialisme – Anticapitalisme

Pour une cosmopolitique alternative

Appel au Congrès Marx International V

Université de Paris-X, du 3 au 6 octobre 2007

Au seuil du IIIe millénaire, le capitalisme déploie une dynamique d’asservissement et de violence renouvelée. Le néolibéralisme met en concurrence les travailleurs du monde entier. Il nivelle les acquis du mouvement ouvrier et démocratique, des luttes des femmes, des combats du Tiers-monde. Il liquide les identités et autonomies nationales. Il dissout les diversités culturelles au profit de substituts marchandisés. Il nous précipite vers la catastrophe écologique.

De la dynamique globale des résistances de tous ordres émerge une force unificatrice. Le mouvement altermondialiste a fait surgir une logique mondiale des solidarités qui donne à l’internationalisme un nouveau visage. Il a mis en avant un mot d’ordre universel : « un autre monde est possible ». De multiples composantes travaillent à en définir les conditions économiques, politiques, culturelles, sociales. Mais pourra-t-il éluder les questions les plus redoutables : comment changer le monde dans le capitalisme ? Et pour quel autre monde non capitaliste ? L’ambition de ce Ve Congrès Marx International est de mettre en débat ces interrogations. Il s’agit de penser de bas en haut une autre cosmopolitique. 
Notre appel s’adresse aux chercheurs de toutes disciplines, à tous les collectifs de recherches, 

académiques ou non, qui se reconnaissent dans la perspective d’un « autre monde ».

Organisation de la rencontre
Elle est construite sur la base de Sections Scientifiques : Philosophie, Economie, Droit, Histoire, Sociologie, Culture, Langages, Sciences Politiques, Anthropologie.
Et de Sections thématiques : Etudes Féministes, Ecologie, Socialismes, Marxismes.

Des plénums interdisciplinaires rassembleront les congressistes sur des thèmes transversaux.

Les revues théoriques co-organisatrices y développeront leurs propres projets.

Présidents du Congrès : Jacques Bidet et Gérard Duménil

Contact : Actuelmarx@u-paris10.fr 

L’information s’affichera progressivement sur notre site :

http://netx.u-paris10.fr/actuelmarx/
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Cher Louis,

Le chapitre sur l'altermondialisme est tres bon et je trouve qu'il rend tres bien compte de ce phenomene complexe. Bamako confirme  vraiment ce qui a ete ecrit.

Tres cordial souvenir.

Francois Houtart

	Date:
	Sun, 5 Feb 2006 15:26:18 +0100

	À:
	"Louis Mpala" <abbelouismpala@yahoo.fr>

	De:
	"Michel Maffesoli" <maffesoli@ceaq-sorbonne.org>  
Afficher la fiche contact 


	Objet:
	Re: Remerciements


Haut du formulaire
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Michel
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Bas du formulaire

Cher Ami,


merci de votre message .  Il faut 

m'excuser , je ne peux pas répondre longuement ( 

j'ai trop de choses en cours ) , mais j'ai bien 

lu votre texte .


 Je le trouve trés "fouillé"  . Tout à 

fait pertinent . Je suis sûr que vous ferez une 

excellente thèse .


Continuez à m'envoyer des textes à lire , 

même si je ne peux répondre que d'une manière 

télégraphique .


Bien à vous,


M.Maffesoli

ERRATA

p.V §1 ne pas lire les lignes 1,2,3.

p.13 §5 ligne 2  ajouter « de » à « permettra ».

p.17 Note de bas de page n°11 et 12 à mettre à la page 17.

p.18 §1 ligne 5 mettre « » » après globe.

p.20 §2 ligne2 ajoutez « économique » après « phénomène ».

p.22 Note de bas de page n°37 ligne 6 enlevez « con » à « conformation ».

p.58 §5 ligne1 ajoutez « s » à « de _classes ».

p.84 §1 ligne 4 ajoutez « qui » à « Etat ».

p.92 dernière ligne  ajoutez « n’ » après  « Gorbatchev ».

p.98 §1 ligne 1 lire « soi » au lieu de « so ».

        §3 ligne 4 ajoutez « » » avant le chiffre « 61 ».

        Note de bas de page n° 60 ligne 4 lisez « la troisième partie » au lieu de « le troisième chapitre ».

p.125 Note de bas de page n°118 lisez « dans la quatrième partie » au lieu de « du quatrième  

          chapitre ».

p.127 ligne5 lisez « réappropriation » au lieu de « éappropriation ».

p.133 §3 ligne 1 lire « s’est tenu » au lieu de « se tiendra ».

               ligne 2 lire « a été proposé » au lieu de « est proposé ».

p.139 Note  de bas de page  n°144 écrivez [en ligne] à la place de « dans ».

p.146 Note de bas de page n°167 ligne 4 ajoutez « n » à « ous ».

p.150 §2 ligne3 ajoutez « est » à « réalisé ».

p.151. §2 ligne 11 lisez « porte » au lieu de « parle ».

p.153 §3 ligne 14 lisez « accent » au lieu de « action ».

p.154 §2 ligne 3 ajoutez «  dit » à « autrement ».

p.161 §1 ligne2 lisez « historique » au lieu de « politique » (deuxième).

p.163 Note de bas de page n°11 ligne 2 lisez « fit » au lieu de « fut ».

p.176 §3  ligne 2 ajoutez « non » à « et ».

p.181 Note de bas de page n°60 enlevez « Ib » et écrivez « MAFFESOLI,M., Notes sur la  

         postmodernité… ».

p.188 Note de bas de page n°101 ajoutez htttp :vcampus.univ-perp.fr/espritcritique/0209/crc2.html

p.190 Note de bas de page n°113 ajoutez http:/www.marxists.org/reference/subjet/philosophy/works/fr/lyotard.htm

Note de bas de page n°114 lisez « la première partie » au lieu de « le premier chapitre ».

p.191 §3 ligne 2 ajoutez « racines » à « ces ».

p.195 §4 ligne 1 lisez « ontique » au lieu de « antique ».

p.204 §5 ligne 6 ajoutez « «  » à « mais ».

p.205 §2 ligne 5     lisez « en » à « semble ».

p.228 §3 ligne 4 lisez « dernier » au lieu de « denier ».

p.245 §3 ligne 13 et 14 lisez « mais sachons que » au lieu de «  mais faisons ».

p.247 §1 ligne 3 effacez « autre » entre « un…côté ».

p.250 §1 ligne 3 effacez « et » et écrivez « de ».

p.261 Note de bas de page n°124 effacez « Ib » et écrivez «  TEMPELS, P.,o.c. ».
p.268 Note de bas de page n0147 lisez « dont nous avons parlé » au lieu de « dont  nous parlerons ».

p.269 §3 ligne 12 effacez « L‘ » écrivez « l’ ».

p.272 §dernier  ajoutez « dans ».

p.277 §2 ligne 12 lisez « celui-ci » au lieu de « celui ».

p.283 §4 ligne 4  ajoutez « t » à « di ».

p.285 Note de bas de page n°197 effacez « Ib » et écrivez « KAUMBA Lufunda, Vers une éthique globale…». 

p.286 §2 ligne 8 lisez « opératoires » au lieu de « opérations ».

p.287 §4 ligne 2 lisez « holiste » au lieu de « hostile ».

p.319 Note de bas de page n°14 ajoutez htttp :vcampus.univ-perp.fr/espritcritique/0209/crc2.html

p.321 Note de bas de page n°42 ajoutez http:/www.marxists.org/reference/subjet/philosophy/works/fr/lyotard.htm

ERRATA de ponctuation

p.10 §1 mettez  « . » après « stabilité ».

p.16 §2 ligne 4 mettez  « , » après « romain ».

p.17 §1 ligne 5 mettez « , » après « lui ».

p.21 §2 ligne 6 mettez  « , » après « ailleurs ».

p.52 §1 ligne 1 mettez « , » après « superstructure ».

p.72 §3 ligne 2  mettez « : » après « quatre ».

p.73 §3 ligne 1  mettez « . » après « paradigme ».

p.84 §2  ligne 4 mettez « , » après « sociale ».

p.110 §6 ligne 2 mettez « . » après « inégale ».

p.126 §4 ligne 2 mettez « , » après « Stieglitz ».

p.150 §2 ligne 2 mettez « . » après « s’impose ».

p.154 §2 ligne 7 mettez « . » après « avant ».

p.159 §      ligne 2 mettez « , » après « lui ».

p.199 §6 ligne 2 mettez « , » après « soi ».

� Cf. Annexes.


�Cf. Ib.


� Cf.Ib.


� Cf. Ib.
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